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1 À travers cet  ouvrage,  Dario Battistella  entend démontrer les  raisons pour lesquelles
l’opération  « Liberté  en  Irak »  menée  par  les  États-Unis  en  mars-avril 2003  afin  de
renverser Saddam Hussein constitue un tournant dans les relations internationales. En
effet, l’action américaine semble annoncer le « retour de l’état de guerre » comme une
vision dominante de la scène internationale. L’usage de la guerre préventive contre l’Irak
et le recours à l’unilatéralisme illustrent l’abandon d’une culture « lockienne » basée sur
le consensus à une logique « hobienne » où la guerre apparaît comme le seul et unique
moyen  de  régler  les  problèmes  internationaux.  De  plus,  l’auteur  souligne  l’impact
destructeur de cette intervention sur l’ordre international que les États-Unis avaient eux-
mêmes contribué à instaurer pendant et surtout après la guerre froide, à l’image des
opérations  menées  pendant  la  guerre  du  Golfe  en 1991  et  au  Kosovo  en 1999  qui
s’appuyaient sur un large consensus. Ainsi, près de quinze ans après la fin de la guerre
froide, les États-Unis contribuent à placer la guerre comme un élément fondamental dans
les relations internationales contemporaines alors que les autres puissances tendent à
moins s’impliquer.  Cette démonstration remarquable,  étayée par des exemples puisés
dans la théorie et l’histoire des relations internationales, sonne également comme un
avertissement aux tenants de la fin de l’histoire et aux analystes pour lesquels la force
armée tendrait à disparaître comme moyen de règlement des différends entre États. 
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